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LES PIÈCES BUCCALES DU ROUGET, 
LARVE DU THROMBICULA AUTUMNALIS SHAW. 


PAR M. MARC ANDRÉ. 


L'appareil buccal de la larve (Rouget ou Lepte automnal) du 
T'hrombicula autumnalis Shaw (1) se compose de deux paires d'ap- 
pundices ; 

lo DorsalemenL, les chélicères ou mandibules ; 

20 Ventralement, les naxillipèdes ou pédipalpes, dont les plaques 
coxales, ou articles basilaires, se soudent en une plaque unique, la 
lèvre inférieure où hyposlome, portant sur ses côtés le reste des 
arlicles qui constitue les palpes. 

Au-dessus des chélicères le bord antéricur du céphalolhorax 
torme un prolongement, l'épistome ou lèvre supérieure (Ep), pro- 
fondément fendu en avant, qui est formé de deux parlies presque 
arrondies, | 

“haque chélicère (Ch) est composée de deux articles : le premier 
forme le corps conique de cet appendice et porte, du côté ventral, 
près du sommet, le deuxième article qui constitue un ongle mobile. 

L'article basilaire, à son bord antérieur dorsal, fnil par des pro- 
longements chitineux (doigt immobile) qui, d'après Oudemans 
[1909, p. 44], consisteraient en un lobule arrondi et une pointe 
plus longue : mes observalions monl permis de reconnaître l'exis- 
tence de deux lamelles Lriangulaires minees el transparentes, entre 
lesquelles se trouve comprise la base de l'ongle (doigt mobile) et 
qui viennent se réunir sur la ligne dorsale (?). 

L'ongle, mobile dans le sens verlical, cst très robuste, falci- 
forme, courbé vers le haut, et présente un très léger denticule un 
peu avant l'extrémité pointue, 

Sur la face ventrale de l'animal, les plaques coxales des maxil- 
lipèdes s'affrontent et deviennent coaléscentes pour former Phy- 
poslome (Hy) qui esl très large en forme de palette. 


Oise (Chevreloup, près Versailles) et en Seine-et-Marne (La Croix-en-Brie). 
(2) Une disposition analogue a été figurée par Methlagl (1927, p. 245, fig. 85) chez 
l'adulte de PANothrombium fuliginosum Herm. 


(0) Mes observations ont été faites sur des Rougets que j'ai reeurillis en Seine-et- 
£ 
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Cet hypostome, dans la partie antérieure de sa ligne médiane, est 
fendu en deux lobes maxillaires (Lm). 

Chaque lobe maxillaire se divise par un sillon en un lobule 
interne et un lobule externe. 

Les lobules internes [malae interiores] (Mi) forment par leur 
réunion une large lame rétrécic sur les côtés et cordiforme en avant, 
dont le plus souvent, d'après mes observations, les bords antéro- 





Appareil buccal. 
Fig. C, vue ventrale, — Fig. D, vue dorsale. 


Iy, hypostome; Tan, lube maxillaire; Mi, lobule interne (mala interior); Me, lobule 
externe (mala erterior) ou galea; Si, strobile; Pm, palpe maxillaire; Ep, épistome 
(dont le lobe gauche est supposé rabattn en arrière, pour laisser voir la chélicère); 
Ch, chélicère; Sy, soie de Ta galcea, 


latéraux se renversent dorsalement aulour des ongles des chélicères. 

Les lobules externes [malae exteriores] ou galeae (Me) se re- 
courbent également, du côté dorsal, et peuvent venir embrasser 
ces crochets chélicéraux : cependant ils ne cachent jamais ceux-ci 
que partiellement et n'arrivent pas à se rencontrer sur la ligne mé- 
diaen dorsale. 

L'ensemble de ces lobules, constitués par de fines membranes 
chitincuses, forme une sorte de ventouse qui, après la perforation 
de la peau de la victime par les ongles des chélicères, s'applique 
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sur la blessure ct assure une clôture hermélique pendant la succion. 
Les galeae ne présenteraient, d'aprés Oudemans [1909, p. 44], 
aucun poil (1); au contraire, j'ai constalé, comme Hirst [1915, p. 74] 
et Melhlagl [1927, p. 219], qu'elles portent chacune une soie lisse 
(Sy). 
Sur la parlie postérieure de l’'hypostome on voil, en arrière de 





Palpe maxillaire (droit). 
Fg. E, lace externe: Fig, F, lace ventrale; Fig. G, face dorsale. 


l'insertion des palpes maxillaires, une paire de poils, les sfrobiles 
où « zapten » (S$), qui, dans cette espèce, ont la même forme plu- 
meuse que les poils des plaques coxales des pattes (2). 

Les palpes marillaires (Pm) sonl préhenseurs, car ils sonl recour- 
bés en dedans. 

Ils sont formés de 4 (ou 5) articles : l’inférieur (1er + 2e = fro- 
vhantéro-fémur) est muni, sur la face dorsale, d'un beau poil plu- 


(') Malgré ce que Oudemans afirme dans son texte, on peut noter que dans sa G- 
gure 39 (pL 7) il représente, à gauche, sous l'épistome, une longue suie lisse qui parait 
prendre naissance sur l'hypostome. 

(2) Chez lEwhrombidium ilalicum Oud. = holosericeum Berlese (non L.), larve de 
V'Euthrombidium trigonum Herm,, ces strobiles ont une forme courte, cylindrique, à 
extrémité pointue, ce qui justifie ieur nom (s5+p66thoc, toupie, cône). 
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meux (a); il y en a de même un semblable (b) sur l’article suivant 
(3° = génual ou palella); l'avant-dernier ou pénullième (4° = tibia) 
porte une soie lisse (ce) dorsale assez courte (1), un poil plumeux (d) 
ventral el une soie lisse très fine (e) latérale (?), et il se Lermine 
par une griffe peu courbée qui esl trilurquée et divisée, par suile, 
en drois pointes dont la médiane est la plus longue ef Ia plus 
torle (3); lu dernier article (89 = tarse) constitue un très pelit 
appendice papiHiforme ou tentacule, un peu plus long que large, 
cylindrique, arrondi à l'extrémité ; tandis qu'il présente, sur la 
face morphologiquement inlerne, un seul grand poil plumeux (n), 
il offre, sur la face externe, six poils plumeux (h-m) el deux soics 
lisses dont. l’une émoussée en forme de bâtonnet (f), l'autre plus 
longue el pointue (g). 
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C) D'après Methlagl (1927, p. 219, Ég. 2) il y a deux soies dorsales chez les exem- 
plaires de Basse Autriche. 

(€) Cette soje lisse ventro-latérale, déjà observée par Hirst (1915, p. 75, fg. 2), wa 
été vue ni par Qudemans, ni par Methlagl. 

(5) Dans un autre groupe de larves de Thrombicula, parmi lesquelles se place le T. 
irritans Riley,des États-Unis, la griffe des palpes maxiilaires est bifurquée sculement en 
deux pointes, dont l’externe est plus grande que l'interne. 


